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cinq logiciels en revue 
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Dans la limite des stocks disponibles 


Seul NACA ose garantir ses prix par un cheque de 
caution qui vous est remis des votre achat. Si vous 
trouvez moins cher, remplissez vous-même votre 
chèque du montant de l'écart de prix constaté et 
encaissez-le immédiatement 


Seul NACA présente 17 micros, leurs logiciels et 
leurs périphériques en démonstration permanente. 


NA@A organise des cours 


L'Ordinateur Individuel 16 


é choix NA 


Vous pouvez les essayer l’un aprés l’autre, assisté 
par un spécialiste NA@A, et choïsir ainsi en réelle 
connaissance de cause. 


NACA propose un Contrat de Maintenance qu 
vous assure l'entretien à domicile et le dépan:- 
nage par ses techniciens qualifiés, quel que soï 
le système. 


d'initiation informatique e 
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46, AV. DE LA GRANDE-ARMÉE - 75017 PARIS 
TÉL..: 574.37.49 - Métro Porte Maillot. 


28, AV. DE LA MOTTE-PICQUET - 75007 PARIS 
TEL. : 705.30.00 - Métro Ecole Militaire. 


88, AV. DU MAINE - 75014 PARIS 
Métros Montparnasse ou Gaîté. 


97, RUE MONGE - 75005 PARIS 
Métros Censier-Daubenton ou Place Monge. 


96, RUE DES BOURGUIGNONS - 92600 ASNIÈRES. 


de formations spécifiques. 
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A, les prix NACA 








ORIC 1 (48 K RAM, Sons, Coul) ms TE 
TEXAS T1 99/4 A | D MS 
COMMODORE VIC 20 __29300F 
COMMODORE 64 (64 K RAM, Sons, _Coul) _ 5.200 F 
ATARI 800 48 K : 7.500 F 
ATARI 400 _ Fe 3.800 F 
EPSON HX 20 (+ impr.) ue … __ 590 F 
THOMSON TO7 , 3.700 F 
SHARP PC 1500 __ _ 2.300 F 
HEWLETT PACKARD 41 C | _1.850F 
OSBORNE 1 (nouveau) PROMOTION 
APPLE II E 64 K + Disq. Il + Monit. PROMOTION 
APPLE III 256 K +S.OS. + Monit. 3 

+ Disq. 3 __ 29.953 FHT 
GOUPIL 3 26.500 F 
SIRIUS S1 : 35.400 F 
SHARP MZ 80 B K7, process. Z 80 A, 

32 K ext. 64K _ PROMOTION 
HEWLETT PACKARD HP 86, hte résol. grap._ 26.810F 
ITT 3030 complet + trait. textes 24.400 F HT 
OLIVETTI M20 écran monochrome _25.755F HT 
OLIVETTI M20 écran couleur _ 38.507 F HT 
EPIC 14 E (terminal) ___ 8.200FHT 
EPISODE (CPU) 64 K, mémoire de masse 200 K, 

CPM, supervyz | 12.000 F HT 
EPSON MX 82 F/T | 5.990 F 
EPSON 100 T Ill 8.200 F 
OKI Microline 80 2.980 F 
OKI Microline 82 , | 4.990 F 
OKI Microline 83 : _ 6.500 F 
OKI Microline 84 _ je 8.990 F 
SEIKOSHA GP 100 A | 2.290 F 


SEIKOSHA GP 100 VC (int. + câble VIC 20) ___3.000F 


TEC 8510/P (parallele) ù | __5.574F 
TEC 8510/RM (parallèle et série) _ | __6.574F 
SILENTYPE (+ interface apple) __22890F 
OLIVETTI PRAXIS 35 (trait. de textes 

+ clavier + int. apple) 7.700 F 
DAISY WRITER (trait. textes) | 14.232 F 


et un choix exceptionnel 
de nous consulter. 
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16 couleurs 
ACCONRTEe 
: haute 

. résolution 
Synthétiseur 
de sons 
Evolutif 


e Choix entre 16K 


# ._ et 48K RAM utilisateur 
F | Clavier 57 touches de haute qualité 


* Affichage sur 28 lignes de 40 caractères 
e Haute résolution graphique 240 X 200 
e Synthétiseur de sons sur 6 octaves, 
HP interne et sortie vers amplificateur extérieur 
e Interface pour magnéto cassette 
® Sortie pour imprimante au standard Centronics 

® Basic de type Microsoft, instructions graphiques et sons 

© Ports d'extensions prévus € Microprocesseur : 6502 à 2 MHZ 
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JCS propose avec ORIC-T. le dernier né d'une nouvelle génération de micro-ordinateurs. 
Il apporte tout ce que vous attendez d'un-ordinateur individuel. 

Pour les jeux et imitation, un BASIC étendu permet des eflets sonores époustouflants 

et un afhchage graphique haute définition en couleurs. 

Vous pourrez ensuite aller plus loin avec le langage Forth. 

Orice] est aussi un outil puissant et portable, peut être complété d'unités de 
micro-disquettes et d'une imprimante. 

Cest un véritable terminal. suscepuble d'etre rehié 
par mocem à d'autres ordinateurs. 

Commandez sans attendre votre ORICÆ à JES. 


ORIC-1 est en démonstrauon dans les 3 magasins JCS. 
Documentauon complète contre 3 umbres à 1.80 F. 
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* ATOM 


12K RAM, BASIC 
et ASSEMBLEUR 





Couleur en option. 


Un système qui «a fait ses preuves. 


6502, 


graphique, très évolutif. 


Nombreux programmes sur cassettes. 


ATOM 1 sr é M 


Alimentc 


RSR, 


5 V/3 A 







Système portable, bi-processeur, 

16K RAM extensible, BASIC, 

alimentation sur batteries. Micro-cassette et 
extension RAM en option. 





Fais : 
omes g'e 
Choix de moniteurs monocht 
Moniteurs couleurs 





*% GEMINI 


professionnelles 
au bus NASBUS 
pour constituer 
des configurations 4% es 
personnalisées à 
base de Z802. 
Applications de ru industrielles, hebby. 


GM 813 - Carte CPU Z80 + 64Khidden. . .. 3490 F 
GM 812 - Carte vidéo ...... 1990 F 

GM 821 - Clavier 59 touches ."". 940 F 

GM 809 - Contrôleur disquettes 1990 F 

GM 807 - Alimentation ...... 670 F 














accessoires et 


autres cartes pique couleur. 


carte gTaP 
JÉE 488, etc. 







carte 





PROM, carte 





À THE LAST ONE 

LE LOGICIEL QUI FAIT LES PROGRAMMES 

THE LAST ONE est un générateur de 

programmes qui, sur les indications 

de l'opérateur, établit automatiquement la version 
définitive de programmes en BASIC. Le déroulement 
logique est communiqué à l'ordinateur 


CRE 
AT 
«LS 


VTHE! LAST ONE sous la forme d'un organigramme 

THE ELASIONE à général de traitement. Il suffit alors 

D THE ue LASTON à de quelques minutes pour générer le 

Es 4l programme en BASIC automatiquement 
è et surtout sans erreur de codage. 


NY 


THE LAST ONE est disponible 
pourAPPLE Il SIRIUS S1, TRS 80 et CP/M. 
A partir dé 2"980-FATC (version APPLE II). 





* LIBRAIRIE 

Important rayon librairie. # 

Collections informatiques, 
PSI, SYBEX, EYROLLES, 











Véritablement le nouvel 
ordinateur pour tous. 
16 ou 48K RAM. BASIC, 
graphique couleur 
interface imprimante, 
sortie sonore 
En 16K RAM 
En 48K RAM 
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Option PERITEL ou antenne N'êt B 
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BON A DECOUPER 


Veuillez m'envoyer la documentation sur 
le produit suivant: 
(Joindre 3 timbres à 1,80 F) + enveloppe à votre 


adresse 
Produit : 
Nom 


+ {LI ESS ANNEES Code postal ........…. Ë 
coupon à retourner à JCS, 4, bd Voliaire 75011 Paris 


Les prix indiqués sont ceux pratiqués au 15.3. 1983 pour l'appareil de base ou l'accessoire. 
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L'Oraiisteur List 





L'industrie anglaise de l'informatique grand pu- 
blic fait preuve actuellement d’un beau dyna- 
misme en commercialisant nombre d'ordinateurs 





l'ORIC 1 





peu chers, à vocation familiale, petits et pleins d'astuces. L'Oric 1, 
dernier-né de ce style, présente un Basic sérieux, des graphismes et des 
possibilités sonores de qualité, pour un prix de 1 400 FF ttc (ver- 
sion 16 Ko) et 2 180 FF ttc pour la version 48 Ko, celle de notre essai. 


Un petit carton bien discret ren- 
ferme une coquille de polystyrène 
expansé, de laquelle on extrait un 
boîtier clavier — unité centrale de 
27 X 17 X 5 cm pesant à peine 
plus d'un kilogramme. 


Le transformateur d'alimenta- 
tion, de la grosseur d'un poing, 
est un boîtier noir, terminé par une 
prise mâle trois broches au stan- 
dard anglais. L'intermédiaire pour 
raccordement sur une prise euro- 
péenne est dans la boîte. Il ne 
sera donc pas nécessaire d'effec- 
tuer de douteux bricolages pour 
brancher l'Oric. Le cordon de liai- 
son à un récepteur de télévision 
se termine par une prise péritélé- 
VISiOn. 

Mise en route : pas d'image sur 
l'écran. Ce coup-là, on me l'a déjà 
fait et je comprends maintenant à 
quoi sert l'alimentation excéden- 
taire. L'ordinateur n'alimente pas 
fournir séparément la tension né- 
cessaire au déclenchement du 
relais qui coupe la partie haute 
fréquence du téléviseur. Sur les 
téléviseurs récents, il existe une 
communication externe qui per- 
met d'éviter l'alimentation de la 
prise péritélévision. Le nôtre n'en 
étant pas équipé, il faut brancher 
l'alimentation 12 V sur une petite 
prise attenante à la prise péritélé- 
Vision. 

Maintenant, c'est branché, 
mais l'écran m'affiche un gra- 
phisme bizarre. J'enlève et je 
remets la prise d'alimentation 
pour refaire le démarrage (il n'y a 
pas d'interrupteur sur le boîtier de 
l'Oric). Après une petite seconde 
d'hésitation, le générique apparaît 
sur l'écran. J'ai remarqué que ces 
petits ennuis de démarrage se 
produisaient relativement assez 
souvent et que, même en ap- 
puyant sur RESET, on n'obtenait 
pas toujours l'affichage du généri- 
que au premier essai. 


L'Ordinateur Individuel 


L'écran indique maintenant : 
« ORIC EXTENDED BASIC V1.0 
©1983 TANGERINE 
47870 BYTES FREE 
READY » 


Nous bénéficions donc pour 
notre essai de la version musclée 
de l'Oric 1, équipée de 48 Ko de 
mémoire vive (nous verrons plus 
loin qu'il y a en réalité 64 Ko 
physiquement présents mais que 
les 16 derniers K-octets ne sont 
adressables qu'avec des disquet- 
tes, le branchement d'une unité 
masquant la MEM Basic). 


Une version de base existe éga- 
lement avec 16 Ko de mémoire, 
mais étant donné la difficulté de 
passer cette version en configura- 
tion maximale (les circuits sont 
soudés) et vu le peu de différence 
de prix entre 16 et 48 Ko, cette 
dernière version est préférable. 


Sur l'Oric, il n'y a pas de 
connecteur pour cartouches 
MEM. Leur usage commence à se 
généraliser sur les ordinateurs à 
vocation familiale, et cette lacune 
risque de faire perdre des points à 
l'Oric, par rapport à ses concur- 
rents directs. Îl est vrai que l'im- 
plantation de ces cartouches 
oblige pratiquement à réserver 
une zone d'adresses dans la carte 
mémoire et l'Oric, même en 
48 Ko, est déjà bien chargé de ce 
côté là. 

L'esthétique sobre et élégante 
de la platine supérieure du clavier 
Qwerty est très réussie. Le plasti- 
que est épais et semble robuste. 
Deux traits bleus barrent le haut 
et égayent la présentation. Les 
cinquante-sept touches sont dis- 
posées sur un fond noir où sont 
imprimées leurs significations. 
Ces touches ressemblent un peu 
à celles d'une calculatrice et elles 
ont des contacts mécaniques à 
coupelle. Le toucher est franc et le 
contact est ponctué par un bip 
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sonore venant du haut-parleur. 


Les touches sont bien espa- 
cées et prennent toute la largeur 
du boîtier. La barre d'espace oc- 
cupe la largeur de cinq touches et 
la touche RETURN, à l'extrême 
droite, celle de deux touches. 
Juste à gauche de cette dernière 
se trouve la touche apostrophes 
et guillemets que l'on cherche 
pendant quelque temps en « shif- 
tant » les 7 et 2. Au-dessus de 
RETURN une touche DEL (delete 
= effacer) permet de gommer le 
dernier caractère entré. 


Quatre flèches de déplacement 
sont placées en symétrie, de part 
et d'autre de la barre d'espace. 


Du côté gauche, on remarque 
les touches ESCape et CTRL (con- 
trôle). Cette dernière constitue 
une solution simple pour le fabri- 
cant qui désire diminuer le nom- 
bre de touches du clavier. CTRL C 
sert de BREAK, CTRL X invalide la 
dernière ligne entrée, CTRL L ef- 
face l'écran. CTRL F agit en bas- 
cule, le premier appui supprimant 
les bips de contact des touches, 
le second appui les rétablissant. 
Action en bascule également de 
CTRL Q, qui fait disparaître le cur- 
seur, et de CTRL S, qui inhibe 
l'affichage des caractères frappés 
au clavier. 


A la mise en route de l'ordina- 
teur, les caractères sont en mode 
majuscule, que les lettres soient 
« shiftées » ou non, mais on peut 
passer en mode minuscule avec 
CTRLT. Le Basic ne reconnaît pas 
les commandes écrites en minus- 
cules, et celles-ci ne peuvent être 
utilisées que dans des textes ou 
des remarques. CTRL T agit aussi 
en bascule, et un second appui 
repasse en majuscules, mais 
cette fois le mode est précisé 
dans la marge noire supérieure de 
l'écran par le message CAPS. 
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Le générateur de caractères 
possède une image, en mémoire 
vive, où il est possible d'aller mo- 
difier la forme des signes affichés 
ou même de définir les caractères 
d'un autre alphabet. Pour cela, il 
faut jouer des « POKE » dans la 
zone d'attribution du clavier. Un 
deuxième jeu de caractères est 
disponible d'origine, qui donne 
des caractères semi-graphiques. 


Il existe même la possibilité 
d'écrire des textes avec des let- 
tres en double hauteur, mais la 
notice reste obscure sur ce point, 
et le programme d'essai qui l'il- 
lustre ne fonctionne pas. Les affi- 
chages peuvent encore être cli- 
gnotants, en simple ou double 
hauteur. 


Conclusions partielles 


e Esthétique sobre et élégante. 

e Clavier très franc et agréable. 
e Beaucoup de possibilités avec 
CTRL. 
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e Variété des caractères affi- 
chables. 

e Pas d'embase de cartouches 
préprogrammées (notons qu'une 
embase externe pourrait s’adap- 
ter, en se branchant sur la sortie 
de bus et en utilisant le masquage 
de la MEM Basic). 

e || manque un cordon cassette 
td'ariginel. 

e L'alimentation de prise péritélé- 
vision n'est pas inclue dans l'ordi- 
nateur. 





Un Basic Microsoft 
pour faire beaucoup 
et même un peu plus 


Le Basic de l'Oric est une ver- 


sion adaptée de Microsoft, rési- 
dant dans 16 K-octets de MEM. II 
opère avec les instructions stan- 
dards et utilise quelques particu- 
larités intéressantes facilitant la 
programmation des graphismes 
et de la musique. || manipule des 


| ER LE PRES rl P= 


d FT + à 
PART d 


fr 


LP" 
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variables en simple précision, de 
2,93874 X 10E-39 à 1,70141 
X 10E +38, qui utilisent des iden- 
tificateurs de deux caractères. Les 
variables entières sont définissa- 
bles avec le symbole %. 


Une ligne de Basic peut 
comporter soixante-dix-huit 
signes, et si l’on essaie de dépas- 
ser ce nombre, l'ordinateur nous 
rappelle à l'ordre avec une série 
de bips dissuasifs. 


Un système d'indentation éli- 
mine les espaces inutiles après 
les numéros de ligne, mais il est 
toujours possible de décaler les 
instructions (boucles par exemple) 
pour aérer la mise en page. Dans 
ce cas, le numéro de ligne doit 
être suivi de : (deux points). 


Les remarques sont signalées 
avec REM selon la méthode habi- 
tuelle, mais l’abréviation par 
apostrophe n'est pas valide au 
début d'une ligne de programme. 
Les instructions utilisent toujours 
les possibilités maximales : GOTO 
et GOSUB sont complétés par ON 
GOTO, ON GOSUB ; les tests IF... 
THEN admettent l'inverse ELSE. 
Les fonctions LN (logarithmes né- 
périens) et EXP sont disponibles, 
mais avec en plus LOG, qui donne 
en retour le logarithme décimal 
d'un nombre. 


Si le nombre de fonctions ma- 
thématiques disponibles ne vous 
suffit pas, vous pouvez toujours le 
compléter grâce à DEF FN. La 
constante Pi est préprogrammée, 
sa valeur étant donnée par PI. 


Les boucles FOR... NEXT sont 
présentes, bien sûr, mais une ins- 
truction WAIT permet de les éviter 
pour programmer des boucles 
d'attente. || suffit de faire suivre 
WAIT d'un argument donnant la 
durée de la pause souhaitée 
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Le clavier Qwerty, qui offre beaucoup de possibilités grâce à la touche CTRL. 


(WAIT 1 dure une milliseconde). 
Très intéressante aussi l'exis- 
tence de REPEAT.. UNTIL, qui 
simplifie les programmes en éco- 
nomisant de nombreux tests et 
sauts. 


Ce « REPETE... JUSQU'A » (qui 
correspond au WHILE.. WEND 
de certains Basic) est inconnu de 
la plupart des Basic, et c'est bien 
dommage, car on ne sait pas tou- 
jours, en entrant dans une boucle, 
combien de tours seront néces- 
saires pour atteindre un résultat. 


Le couple PEEK, POKE est là, 
accompagné des moins célèbres 
DEEK et DOKE, qui opèrent sur 
deux octets de mémoire simulta- 
nément et diminuent la gymnasti- 
que pour la réalisation de pro- 
grammes en langage machine, à 
partir de Basic. 


Pour ces programmes, vous 
pourrez avoir besoin de HIMEM, 
qui réserve en fond de mémoire 
vive une zone pour les sous-pro- 
grammes en langage machine. 


Pendant que nous sommes 
dans le coin, signalons l'emploi 
du symbole # pour convertir un 
nombre hexadécimal en décimal, 
tandis que l'instruction HEXS réa- 
lise l'opération inverse. 


D'autres instructions utilisent 
le suffixe $, celles qui s'occupent 
des chaînes de caractères. On y 
trouve la batterie complète de dé- 
corticage par la droite, la gauche 
ou le milieu et toutes les autres : 
STR$, VAL, ASC, etc. 


KEYS$ consulte le clavier, 
comme sa cousine INKEY$ sur 
d'autres ordinateurs. Mais vous 
savez qu'il faut, avec ces instruc- 
tions, bloquer le déroulement du 
programme en bouclant sur elles, 
si l’on veut être sûr de remplir la 
variable de chaîne. 


Alors, pour simplifier les 
choses, l'Oric dispose aussi de 
GET qui arrête l'exécution et saisit 
lé premier caractère frappé : 19 
GET OI$ équivaut donc à 10 OI$ 
= KEY$ : IF OI$ = " THEN 10. 
Un autre intérêt de GET est la 
saisie plus rapide. Utile si l'on 
veut transformer l'ordinateur en 
orgue électronique... Nous y re- 
viendrons. 


Encore quelques instructions 
qui ne se rencontrent pas par- 
tout POP efface l'adresse de 
retour des sous-programmes et 
PULL décale d’un cran la pile 
d'adresses utilisée par les bou- 
cles REPEAT... UNTIL. Deux élé- 
ments à employer dans les jongla- 
ges dangereux. TRUE, FALSE, 
AND, OR, NOT permettent de 
plonger sans artifices dans la logi- 
que booléenne. 


Enfin, si vos programmes ne 
tournent pas, vous partirez à la 
chasse aux bogues avec TRON et 
TROFF. Mais il faudra penser que 
le premier n'agit pas en mode 
commande et doit obligatoire- 
ment être écrit dans une ligne de 


programme, à l'endroit où vous 
voulez déclencher ce mode trace. 


La police de caractères de l'Oric 1 (albhanumériques et semi-graphiques). 






CUT onde 
Lg H I é 1] [1 
FL I1TE@ab cd 
mm Oo Par s Lu vu 
Feady 
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TEELLI 


srene 


*z SHIFT 


mn | 


- _ — nn - 


Une fois les bogues trouvées, 
vous voudrez les corriger. Vous 
utiliserez pour cela les services de 
l'éditeur. Mais je peux vous pré- 
dire quelques difficultés avant que 
vous n'arriviez à le maîtriser 
l'éditeur utilise les quatre flèches 
de direction, comme un éditeur de 
type écran. Mais il faut impérati- 
vement placer le curseur au début 
de la ligne à modifier. Puis, en 
appuyant sur CTRL A, vous reco- 
piez la ligne dans une zone de 
mémoire temporaire, vous effec- 
tuez la modification désirée et 
vous continuez à dupliquer avec 
CTRL A jusqu'au bout de la ligne 
avant de faire RETURN . La mé- 
thode est compliquée et incer- 
taine et il est bon de relister le 
programme pour vérifier que les 
modifications ont bien été prises 
en compte. Il est souvent plus 
rapide de retaper la ligne. 


Curieusement, la commande 
EDIT n'apporte rien de plus que 
LIST sur une ligne. Cette dernière 
commande accepte les argu- 
ments habituels et l'arrêt momen- 
tané du listage peut être obtenu 
par un appui sur la barre d'es- 
pace, un second appui poursui- 
vant l'opération. 


Quelques reproches. Il n'existe 
aucune possibilité de formatage 
de PRINT. Cette absence de 
USING sera génante pour présen- 
ter des tableaux de nombres. 


L'instruction génératrice de 
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nombres pseudo-aléatoires RND 
n'est pas complétée par un RAN- 
DOM ou RANDOMIZE et elle ne 
délivre que des nombres compris 
entre O et 1, quel que soit l'argu- 
ment. || n'existe pas, sur l'Oric, 
d'instructions permettant de 
gérer en Basic des poignées de 
jeu (sont-elles d'ailleurs adapta- 
bles ?). C'est dommage pour un 
ordinateur qui pourrait être très 
joueur. 


Conclusions partielles 


e Un Basic très développé pour 
un ordinateur de ce type avec une 
gamme d'instructions peu cou- 
rantes, mais une absence de 
USING. 

e Un éditeur rudimentaire. 

e Des variables double précision 
auraient bien complété le tableau. 


Haute définition 
graphique, bonnes 
possibilités musicales 


Ce que nous avons vu jusqu'à 
présent du Basic de l'Oric pourrait 
laisser croire que c'est un ordina- 
teur très sérieux, presque austère. 
Mais il dispose également de pos- 
sibilités graphiques et musicales 
très étendues, qui le font paraître 
beaucoup moins sévère. 


À la mise en route, l'Oric se 


(ey 


en faible résolution se fait avec 
l'instruction LORES (pour LOw 
RESolution) suivie de O si l'on 
veut disposer du jeu de caractères 
standard ou de 1 pour avoir les 
caractères semi-graphiques du 
deuxième jeu. L'écran est alors 
divisé en vingt-sept lignes et 
trente-neuf colonnes. 


PLOT, suivi des coordonnées X 
et Ÿ à atteindre, permet de placer 
des caractères alphabétiques ou 
semi-graphiques aux endroits 
voulus de l'écran. L'écriture prend 
la forme PLOT 10, 20, “BON- 
JOUR" ou PLOT 10, 20, CHR$ 
(34) ou encore PLOT 10, 20, Af$. 
SCREEN {(X, Y) retourne le code du 
caractère se trouvant à l'emplace- 
ment X, Ÿ. Avec ces deux instruc- 
tions et quelques CHR$ (8) ou (9) 
permettant de passer d'un jeu de 
caractères à l’autre, on peut brico- 
ler pas mal de choses sur l'écran. 


Mais ce n'est rien à côté de ce 
qui devient possible en haute ré- 
solution. Le passage dans ce 
mode est obtenu par l'instruction 
HIRES (High RESolution) pro- 
grammée ou utilisée comme 
commande. 


L'écran devient noir (comme 
avec LORES) et trois lignes sub- 
sistent dans la partie inférieure 
qui sont réservées au texte. Il n'y 
a pas de moyen de réquisitionner 
cette zone, mais on peut la faire 


a 





trouve en mode texte (sans e en 
anglais) et l'écran peut alors affi- 
cher vingt-huit lignes de quarante 
caractères. L'écran de départ se 
trouve en caractères noirs sur 
fond blanc, mais cela peut être 
changé avec les instructions (utili- 
sables en mode commande) INK 
et PAPER, suivies d'un chiffre de 
O à 7 : la première change la 
couleur du texte (encre), la se- 
conde celle du fond (papier). Les 
couleurs disponibles sont les trois 
primaires trichromes (rouge, vert, 
bleu) et leur complémentaire, 
cyan, magenta et jaune, plus le 
noir et le blanc. 


Le passage au mode graphique 
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Sur la face arrière, 

les diverses sorties ; 
dessous, le haut-parleur 
et le bouton reset. 


Des graphismes }»> 
aléatoires 
en haute résolution 
(les trois dernières 
lignes sont 
réservées au 
texte). 
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disparaître en jouant sur la cou- 
leur des lettres et du fond, avant 
de passer en haute résolution. 


Dans ce mode, la définition de 
l'écran passe à deux cent qua- 
rante colonnes sur deux cents 
rangées repérées en coordonnées 
cartésiennes avec l'origine en 
haut et à gauche de l'écran. L'ex- 
ploitation du graphisme est aussi 
simple qu'en basse résolution, 
mais les instructions changent. 
CURSET place le curseur à un 
emplacement défini par les deux 
premiers termes (X, Y) de son 
argument. Le troisième terme qui 
sera donné est le code d'avant- 
plan, arrière-plan. Il peut prendre 
une valeur de O à 3 en faisant 
apparaître le curseur de la couleur 
du fond, ou de l'encre, ou en cou- 
leur inversée ou sans couleur 
(donc invisible). 


CURMOV, suivi de trois para- 
mètres, déplace le curseur en pre- 
nant comme origine la dernière 
position qu'il occupait. DRAW 
trace une ligne droite entre la po- 
sition actuelle et la position défi- 
nie par ses paramètres. A l'ori- 
gine, les lignes ainsi exécutées 
sont continues, mais on peut, 
avec PATTERN suivi d'un nombre 
de O à 255, modifier le trait de la 
ligne : il peut devenir tiret ou poin- 
tillés. L'effet se calque sur la re- 
présentation binaire de l’argu- 
ment de PATTERN. Pour obtenir 
des pointillés, il faut convertir 
10101010 en décimal (170) 
et utiliser ce nombre comme argu- 
ment. Les tirets seront donnés 
par0O00011111(15). On peut, 
bien sûr, combiner cela avec des 
changements de couleurs et 
aboutir à des résultats superbes. 


Les graphismes haute résolu- 
tion peuvent être mixés avec du 
texte. Si celui-ci est ordonné par 
PRINT, il apparaîtra dans les trois 
lignes inférieures de l'écran. Pour 
le faire apparaître dans la zone 
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Les entrailles de l'Oric 1. 


graphique, il faut utiliser l'instruc- 
tion CHAR précédée d'un CUR- 
SET adéquat pour déterminer 
l'emplacement. Les trois paramè- 
tres de CHAR sont le code ASCII 
du caractère (0 = standard, 1 = 
semi-graphique), et le code avant- 
arrière plans. 


FILL remplit de couleur une 
zone de l'écran. CIRCLE trace des 
cercles dont le rayon est précisé 
dans l'argument, en utilisant 
toutes les variantes de pointillés 
de PATTERN. Enfin, POINT per- 
met d'obtenir un retour d'informa- 
tion sur la couleur d'un élément 
déterminé de l'image. 


La mise en équation de sons et 
de musique relève de la même 
simplicité et procure des effets 
très variés. 


Passons aux possibilités sono- 
res : nous sommes en présence 
d'un vrai synthétiseur numérique ! 


Quatre bruits « synthétiques » 
peuvent être produits directement 
par des instructions. ZAP provo- 
que un sifflement décroissant, 


On peut jouer avec les couleurs. Notez le R renversé de Ready. 


| 
ul 
CL 
: | 
0 


LE 
MTS A ‘ 


genre arme de la guerre des étoi- 
les, PING fait entendre un coup de 
sonnette, similaire à celui provo- 
qué par CTRL G. SHOOT reproduit 
le tir d'une arme à feu et EX- 
PLODE celui d'une explosion. 

Pour entrer vraiment dans le 
domaine musical, il faut transcrire 
une partition avec l'instruction 
MUSIC suivie de trois paramètres. 
Le premier indique sur quel canal 
doit sortir la note. Il y a trois 
canaux (trois voix) qui peuvent 
être utilisés simultanément pour 
la musique, un quatrième canal 
étant réservé aux bruits. Le 
deuxième paramètre de MUSIC 
indique l'octave choisi parmi les 
sept (0 à 6) disponibles. 


I| reste à préciser la note à jouer 
par un chiffre de 1 à 12 représen- 
tant la gamme chromatique 1 
= do, 2 = do..…., le dernier para- 
mètre module le volume, de 1 à 
15. Mis à zéro, il indiquera à l'or- 
dinateur de se reporter aux consi- 
gnes de l'instruction PLAY pour 
moduler l'enveloppe du son. PLAY 
est suivi aussi de quatre paramè- 


tres agissant sur le mixage des 
canaux, sur les bruits, la forme 
d'enveloppe et la durée. L'enve- 
loppe ne peut pas être modifiée en 
continu, mais on a le choix entre 
sept formes différentes dont deux 
utilisent le paramètre durée pour 
modifier la longueur de l'attaque 
ou de la descente du son. 


Restons encore un instant dans 
le domaine des fréquences sono- 
res, pour parler de celles qui sont 
envoyées vers le magnétophone à 
cassettes. Après avoir bricolé 
mon cordon, j'ai fait un essai avec 
le magnétophone de lecture pour 
la cassette préenregistrée du pro- 
gramme de démonstration. En re- 
vanche, aucun succès pour relire 
les programmes que j'avais sau- 
vegardés. La raison ? Une mau- 
vaise adaptation d'impédance. ll 
ne faut pas se brancher sur une 
entrée micro, mais sur une entrée 
auxiliaire du magnétophone. Une 
fois le problème réglé, toutes mes 
manipulations de sauvegarde-re- 
lecture ont été couronnées de 
succès. 


La fiabilité est excellente, mal- 
gré une vitesse de transmission 
élevée pour une sortie cassette : 
2 400 bauds. Il existe, pour ceux 
qui recherchent la sécurité, un 
moyen de faire fonctionner l'écri- 
ture cassette (et la lecture) à 
300 bauds : il suffit d'ajouter un S 
après une virgule à la fin d’une 
demande sauvegarde (sans doute 
pour « SLOW »). La commande 
qui réalise cette opération est un 
classique CSAVE suivi, entre guil- 
lemets, du nom de programme. 
Celui-ci peut comporter jusqu'à 
dix-sept caractères. 


La lecture sera réalisée par 
CLOAD suivi du nom entre guille- 
ments ou des guillements seuls si 
l'on a oublié le nom du pro- 
gramme. || est possible de faire 
suivre la commande CSAVE d'un 
ordre AUTO qui sera enregistré 


Un exemple de graphismes obtenus en haute résolution. 
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sur la bande après le programme. 
A la lecture, l'exécution du pro- 
gramme sera lancée automatique- 
ment. Des blocs de mémoire peu- 
vent être sauvés si l'on précise, 
après CSAVE suivi du nom de 
programme, les adresses de 
début et de fin de la zone mémoire 
à sauvegarder, précédées respec- 
tivement des lettres A et E. Cela 
permet, par exemple, de conser- 
ver la zone de mémoire écran pour 
garder l'exécution d'un graphisme 
ou la zone de définition du clavier, 
si l'on a créé un jeu de caractères 
différent. 


Il n'existe malheureusement 
pas de commande de vérification 
d'un enregistrement. 


Il n'y a pas non plus de 
commande de sauvegarde de 
données (PRINT # ou autre), ce 
qui interdit les applications de fi- 
chiers (qui ne sont quand même 
jamais très commodes avec des 
cassettes). 


Conclusions partielles 


e Possibilités graphiques et mu- 
sicales étendues et simples à 
exploiter. 

e Haute définition graphique 
d'excellente qualité qui doit cer- 
tainement beaucoup au branche- 
ment par prise péritélévision. 

e Expression musicale étendue 
mais notice incomplète à ce 
sujet. 

e Ronflement persistant dans le 
haut-parleur et désagréable à la 
longue. 


Montage soigné 
et compact 
du circuit imprimé 


Six vis cruciformes, dont une 
est cachée par l'étiquette d'identi- 
fication, donnent accès à l'inté- 
rieur de l'Oric. Deux plaques de 
verre exopy apparaissent, mon- 


Carte d'identité du matériel 


Configuration de notre essai 

e Oric 1, version 48 Ko, n° de série : 
6476. 

Présentation 

e L'Oric 1 est un petit ordinateur de 
table. 

e Conçu autour d'un processeur 
6502, ce matériel est doté de 16 ou 
48 Ko de MEV et de MEM. 

e || peut respectivement se connec- 
ter à un téléviseur (affichage cou- 
leurs) grâce à une prise péritélévi- 
sion, à un magnétophone à 
cassettes ou à une imprimante pa- 
rallèle. 

e Le clavier comporte cinquante- 
sept touches. 


tées l'une sur l'autre. Celle du 
fond (lorsque l'Oric est posé sur 
son clavier) porte les contacts 
avec des touches. Celle du dessus 
est un circuit imprimé double 
face, étamé et verni. On y trouve 
tous les composants sauf un, 
placé sur le circuit de clavier, sur 
une surface de 20,5 X 14 cm, 
dont une grosse partie est prise 
par le haut-parleur de 6,5 cm de 
diamètre. 


Vers les connecteurs d'exten- 
sion, on remarque le régulateur 
d'alimentation accompagné de 
deux minuscules condensateurs 
de 10OuF. Tout près de là, un 
petit relais gère la télécommande. 
Le processeur est un 6502. Il est 
accompagné d'un coupleur paral- 
lèle. Juste à côté de ce dernier, se 
trouve le circuit synthétiseur de 
sons, puis les circuits de MEM, au 
nombre de huit (4164) donnant 
64 Ko de mémoire dont 48 Ko 
seulement sont adressables par le 
processeur, lorsque la MEM Basic 
est opérante. Celle-ci est compo- 
sée de deux EPROM 2764 (64 K- 
bits pour chacune, soit 16 K- 
octets en tout). 


L'utilisation de tels circuits 
EPROM peut inquiéter un peu 
lorsque l'on sait que la stabilité 


Accompagnement 

e Un bloc secteur d'alimentatiqn. 

e Une alimentation 12 V pour cor- 
don péritélévision. 

e Un câble péritélévision. 

e En option : adaptateur pour moni- 
teur noir et blanc. 

e Manuel d'utilisation et Basic en 
français vendu séparément au prix 
de 48 FF ttc. 


Prix 
e 1 400 FFttc en version 16 Ko. 
e 2 180 FFttc en version 48 Ko. 


Garantie 
e Un an, pièces et main-d'œuvre. 


dans le temps n'est plus vraiment 
assurée après trois ans de fonc- 
tionnement. Après ce temps, il 
peut y avoir des pertes d'informa- 
tion et, sur les systèmes indus- 
triels, on change ces circuits tous 
les deux ans en général. Ces 
EPROM sont en outre plus coû- 
teuses à programmer en grandes 
séries que des MEM masquées. || 
me semble donc que la version 
EPROM du Basic de l'Oric sera 
remplacée tôt ou tard par les 
MEM masquées. En attendant, 
quelle garantie auront les pre- 
miers acheteurs de cet ordinateur, 
si leur Basic s’effiloche à la lon- 
gue ? 


Le circuit est dense, mais soi- 
gneusement monté. Peu de cir- 
cuits intégrés, les circuits de 
MEM sont. soudés, ce qui rend 
assez délicat le passage de 16 Ko 
à 64 Ko. 


Conclusions partielles 


e Montage soigné et compact 
du circuit imprimé. 

e Sauvegarde sur cassette ne 
fonctionnant correctement que 
sur l'entrée auxiliaire du ma- 
gnétophone. 

e Ecriture et lecture rapide de 
cassettes. 


Autres exemples de réalisations possibles sur l'Oric 1 (tracé de courbes et palette de couleurs). 
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e Possibilité de sauvegarde de 
zones mémoire. 

e Pas de vérification des enregis- 
trements. 

e Application de fichiers impossi- 
ble. 

e Basic résident en EPROM, ris- 
que de dégradation à la longue. 


Notice : difficile 

de se prononcer 

définitivement 
L'exemplaire de notice que 

nous avons eu entre les mains 


était un premier jet de traduction 
manuscrite, et l'original anglais 


ne nous avait pas été fourni. Il est 
donc difficile de se prononcer dé- 
finitivement à son sujet. Nous 
avons remarqué une certaine re- 
cherche de didactisme et une pré- 
sentation destinée à accrocher le 
débutant. Mais les explications 
restent sommaires sur les possi- 
bilités graphiques et sonores, 
quand elles ne sont pas erronées. 

Quelques programmes d'illus- 
tration des instructions ne fonc- 
tionnent pas. D'autres, qui tour- 
nent correctement, exploitent mal 
les possibilités de l'Oric. Le chapi- 
tre 13 explique la programmation 
en langage machine. 

Un bon point quand même pour 


les annexes où l'on trouve un 
index bien commode des instruc- 
tions et commandes du Basic, un 
récapitulatif de l'emploi de CTRL 
(contrôle), les messages d'erreur, 
cassette et vidéo, la carte mé- 
moire (un peu succincte), et les 
instructions du processeur 6502. 


Souhaitons que la version défi- 
nitive de la notice corrige les er- 
reurs rencontrées et clarifie cer- 
tains points restés obscurs. 


Conclusions partielles 
e Une notice en cours de tra- 


duction française, qui comporte 
diverses imprécisions. 





conclusions 


Issu d'une petite société anglaise, 
Tangerine, l'Oric 1 cherche à rivaliser 
avec les produits de sociétés très 
musclées. Le pari est ambitieux, d'au- 
tant qu'il n’est pas suffisant de pré- 
senter un produit qui devrait avoir du 
succès, il faut pouvoir répondre à la 
demande dans de bonnes conditions. 


L'Oric 1 peut-il avoir du succès ? 
Son prix attractif, par rapport à ses 





possibilités, le laisse supposer. 


Bien sûr, cet OI a des défauts : son 
Basic présente des capacités rares 
dans certains domaines, mais il a des 
lacunes qui limiteront ses possibilités 
d'utilisation. Il restera, de toute façon, 
cantonné au domaine familial et édu- 
catif. Mais pour bien y réussir, il fau- 
dra que cet ordinateur se dote de 
logiciels et de périphériques pour la 
gestion familiale. 


Xavier de la Tullaye 
Jean-Pierre Brunerie 








LE POUR ET LE CONTRE 


Nous ne parlerons pas de l'utilisation professionnelle, 


qui n'a pas lieu d'être pour l'Oric 1. 


UTILISATION PERSONNELLE 


POUR 


Prix attractif. 

Excellent graphisme grâce au 
branchement péritélévision. 
Possibilités sonores et musicales 
intéressantes. 

Basic bien adapté à ce type d'utili- 
sation. 

Possibilités d'extension. 

Capacité mémoire intéressante, 
surtout en version 48 Ko. 

Clavier de bonne qualité pour un 
ordinateur de ce prix. 
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CONTRE 
Pas de cartouches préprogram- 
mées ni de poignées de jeu. 
Peu ou pas de logiciels. 


UTILISATION DANS 
L'ENSEIGNEMENT 


POUR 
Simple à utiliser. 
Basic très complet. 
Prix intéressant. 
Graphisme et musique. 
CONTRE 
Petit et facilement déplaçable. 
Clavier Qwerty. 
Pas de fichier sur cassette. 
Peu ou pas de logiciels. 
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ORIC 1 
le point de vue d’un diffuseur 


Avertissement 


Il existe, à notre connaissance, trois importateurs 
français de l'Oric 1. Chacun a sa propre politique 
commerciale : prix, services offerts, développe- 
ments, etc. Le fabricant a donc décidé de faire jouer 
la concurrence entre ses divers importateurs, et de 
n'en privilégier aucun. 

Pour notre part, c'est à la société qui nous avait 
prêté le matériel que nous avons demandé d'expri- 
mer son point de vue sur notre banc d'essai. Le fait 
que nous mettions ainsi à contribution une société 
plutôt qu'une autre n'exprime bien entendu aucun 
choix délibéré, aucun jugement de valeur, aucune 
préférence. 

La réponse publiée ci-dessous ne traite que des 
aspects techniques et non des aspects commer- 
ciaux : nous invitons donc nos lecteurs à vérifier 
auprès de leur revendeur l'étendue exacte des servi- 


La version de l'Oric 1 commercialisée par 
ASN Diffusion aux prix de 1 410 FF pour le 
16 Ko et de 2 190 FF pour le 48 Ko inclut 
l'ensemble des accessoires nécessaires au fonc- 
tionnement de la machine, accessoires fournis 
pour votre banc d'essai. 


L'alimentation au standard anglais a été livrée 
pour les premières séries. À ce jour, fin mars, 
nous fournissons une alimentation au standard 
français. 


Le cordon péritélévision, spécialement conçu 
pour l'utilisation de l'Oric, a été développé par 
ASN, afin de permettre à la clientèle d'utiliser 
l'alimentation de la prise péritélévision dans des 
conditions normalisées. 


Les instructions Basic appellent quelques re- 
marques. 


e || existe une différence entre LIST et EDIT. 
Avec EDIT, le curseur est placé d'office en début 
de ligne et le mot Ready n'est pas affiché : ceci 
est très commode en mode HIRES, car il n'y a 
que trois lignes en bas. 


e DEL est très utile, effaçant autant de caractè- 
res que l’on veut (touche répétitive). 


e \WAIÏT dure un centième de seconde. 
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ces fournis : logiciels, documentation en français ou 
en anglais, possibilités d'extension, durée de la 
garantie, etc. 


L'OI 
Sociétés importatrices (ordre alphabétique) : 


ASN Diffusion 

ZI « la Haiïie Griselle » 
BP 48 

94470 Boissy-St-Léger 
Ellix 

7 rue Michel-Chasles 
75012 Paris 

JCS Composants 


4 boulevard Voltaire 
75011 Paris. 


e FILL se révèle bien plus complexe qu'il n'est 
dit. Cette instruction permet en HIRES de chan- 
ger la couleur du fond ou de l'encre, d'obtenir le 
clignotement ou des effets tramés et ceci sur 
une zone quelconque de l'écran. 


e || est vrai que la notice anglaise comporte 
beaucoup d'erreurs et d'imprécisions. Un cer- 
tain nombre ont été corrigées lors de la traduc- 
tion initiale (nous ne disposions pas de l'Oric). 
Avant publication, les corrections nécessaires 
sont faites. Les programmes ont été testés sur 
Oric 1, certains réécrits, tous corrigés. En outre, 
un programme musical complet est ajouté. 


Le ronflement, dû à un mauvais filtrage des 
premières séries de l'alimentation de l'unité cen- 
trale, est maintenant résolu. 


L'implantation d'un circuit MEM équivalent au 
circuit EPROM est à l'étude ; il sera alors possi- 
ble de procéder à l'interchangeabilité des deux 
circuits. 


Concernant les logiciels, ils vont être 
commercialisés courant 83, dont cinq avant la 
fin du mois d'avril. 


Signalons finalement que les poignées de jeu 
sont bien adaptables sur l'Oric et qu'elles seront 
livrées sous peu avec le matériel en option. 


ASN Diffusion 
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MICRO - DISPO 


58, rue Blomet 
/5015 Paris 








DISPONIBLE 
SUR STOCK 


ORIC-1 
48 K 






ce de AR OR AU MN SO M M MN ME MR 
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se ee er ee 


DRAGON 32 










ZX 81 "monté A 


fourni avec 2 livres 


| 204) RRSONRE 
PK 
23 


VIC 20 : 2190 F TTC F. à sl 
DISK DRIVE : 3790 F TTC EXTENSION MEMOIRE 16 K Ç se 


IMPRIMANTE : 2490 F TTC 290 F TTC (| À 
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BON DE COMMANDE à renvoyer à MICRO - DISPO 58, rue Blomet 75015 Paris 





PAR E LR Ne DT er ex Prénom : Profession : 
Adresse : 


Je passe commande de : 


J'ajoute 40 F pour les frais de port. 


J'envoie ci-joint un chèque bancaire, CCP ou mandat de : établi à l'ordre de 
MICRO - DISPO et représentant le montant total de ma commande frais de port compris. J'ai 
noté que si je ne recois pas le matériel commandé dans les 15 jours ouvrables, je pourrai 
annuler ma commande et je serai intégralement remboursé. 


Référence 260 du service-lecteurs (page 69) 


Signature obligatoire : 
Publicité non contractuelle 
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THOMSON 
ro? 


Connecter un micro-ordinateur 
à une imprimante Seikosha, 
c'est un jeu d'enfant 

avec les interfaces et les cables 
développés par Tekelec 


TEKELEC, [ZÀ AIFTRONIC 


L'Ordinateur Individuel 


216 


GP 100 A MARK II GP 100 VC 


VICTOR- 
LAMBDA 


Pour marier vos micro-ordinateurs 
avec nos imprimantes SEIKOSHA, 
consultez votre boutique 

de micro-informatique 


STANDARD 
CENTRONICS 








a 





Le cart TEKELEC- Le B.P. N° 2, 92310 Sèvre: Ar , FES 75-35. e AIX- re Li br (42) 27-66-4 
BORDEA : Tél (56) 36-32-27, e GRENOB a FA (76) 4 LLE : Tél 20) 05-17-00 e LYON : (7) 874- 4e rh 


PARIS 78 - Ta (1) 534-75-78, n RIS 92 : (1) 534- 73.92 » à PARIS EST (Nois LÉ rand) : Tél. : (1 1004 62 200 e PARI 
Le ee Tél. :(1)821-60-44, e PARIS- SUD (Ev on Tél. : (6)077-82-66. e RENNES : Tél. : (99) 50-62-35, e STRASBOURG : Ta (88) 


TOULOUSE : Tél. : (61) 40-83-94 


0 


Pueu 12 N° 947 


n° 48 Mai 83 
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